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BEITRÄGE 
Jacques Dufresne 
Le Quebec, cobaye et definisseur de la 
mondialisation 
Le Quebec, societe tribale, intolerante! Teile est la reputation que 
font au Quebec des esprits critiques qui ne respectent pas toujours La 
mesure dans leur defense des droits individuels. 
Les sag es cherchent levraijusque dans laplusfausse des accusations 
dont ils sont l'objet. Les Quebecois ont eu l'occasion d'acquerir cette 
sagesse au cours de leur histoire. lls doivent apprendre maintenant le 
dur metier qui consiste a tenter de retablir la verite une Jois qu 'eile a ete 
faussee par des moyens beaucoup plus puissants que ceux qu 'ils ont 
eux-memes a leur disposition. 
Comment diabJe une collectivite somme toute riebe et heureuse, Je 
Quebec, vivant dans l'un des pays les plus envies du monde, le Canada, 
peut-elle songer a s'isoler; a briser, avec tous les risques qu'implique 
une teile rupture, le lien federal qui l'unit aux neuf autres provinces, a 
renoncer ainsi aux ressources d' un immense territoire, voisin a la fois de 
l'Europe, de l' Asie et des Etats-Unis? 
Parce qu ' eile est une menace pour leur identite, parce qu' eile semble 
a beaucoup d'entre eux a Ja fois injuste et injustifiee, cette possibilite 
provoque chez les autres Canadiens une reaction negative bien 
comprehensibJe. AilJeurs dans le monde, et meme dans une grande 
partie de J' opinion publique franyaise, elle parait contraire au bon sens. 
Ne seraient-ils pas un peu maJades ces Quebecois? Au moins un 
observateur eclaire, Henri F. Ellenberger, a pousse cette hypothese 
assez loin pour qu' on s' arrete a y reflechir. Ce psychiatre celebre, qui 
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connaissait bien l 'ethnologie, a ecrit, au cours de la decennie 1970, un 
essai intitule Les mouvements de Liberation mythique, dans lequel il 
compare, sans Je dire trop expresseinent, Je chef nationaliste quebecois 
d' alors, Rene Uvesque, a ces leaders charismatiques qui, dans teile ou 
teile ethnie opprimee d' Afrique ou d' Oceanie, ont mis leur peuple, avec 
tout Je pathos que cela suppose, eo marche vers un paradis qui devait se 
reveler faux, une terre prornise qui n'etait qu'un rnirage. Dans Genese 
de la societe quebecoise du sociologue Femand Dumont, on trouve des 
utoyies du XIXe siecle, eo particulier L'aristocratie de l'intelligence 
d'Etienne Parent, qui presentent Je plus grand interet dans ce contexte.1 
Ellenberger lui-meme n'accordait pas plus d'importance qu'il ne 
convenait acette hypothese. II souhaitait seulementque ses compatriotes 
quebecois, auxquels il etait tres attache, Ja prennent en consideration 
dans leurs reflexions sur leur evolution. Soit dit eo passant, il n'a eu 
aucune difficulte a trouver un editeur francophone qui accepte du 
publier son essai, ce qui prouve au moins que les Quebecois n'etaient 
pas assez malades pour s' interdire toute reflexion sur les diagnostics 
susceptibles de s'appliquer a eux. 
A I'heure de Ja pensee complexe, on s'en voudrait d'exclure un tel 
element d' explication. On pourrait cependant tout aussi bien partir de 
l'hypothese inverse: une prodigieuse sante, qui leur a perrnis d'avoir 
l'un des plus hauts taux de fecondite du monde et de prosperer dans des 
conditions physiques et culturelles difficiles, aura incite les Quebecois 
a faire le saut dans la modernite ... et Ja mondialisation a une vitesse 
vertigineuse et a devenir, comme de nombreux observateurs I' ont note, 
l'un des Iaboratoires les plus interessants de Ja Planete. 
1. Une etonnante et dangereuse faculte d'adaptation 
N' abusons pas des concepts de sante et de maladie qu 'il est bien difficile 
d'employer avec rigueur. II reste un fait bien connu des sociologues: au 
Quebec tout change un peu plus vite qu'ailleurs. II existe un projet 
international d, etude des societes selon leurs tendances. Des etudes ont 
ete publiees sur la France, les Etats-Unis, I' Allemagne. Le sociologue 
quebecois Simon Langlois, qui participe a l' etude internationale, a 
publie en 1990 un ouvrage intitule La societe quebecoise en tendance. 
1 F. Dumont, Genese de la societe quebecoise, Montreal 1994. 
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Voici en quels termes il commentait recemment cet ouvrage dans Ja 
revue rnd: „et l' on s' est aper~u en comparant les tendances 
caracteristiques du Quebec avec celles d'autres societes, que les 
changements chez nous avaient ere plus rapides qu' ailleurs. Partis d 'un 
peu plus loin, nous sommes alles aussi plus loin. Au debut des annees 
60, notre taux de natalite etait encore tres eleve. Aujourd'hui, il est l'un 
des plus bas du monde. "2 
Et si c' etait cette etonnante et dangereuse faculte d' adaptation, plus 
encore que son histoire, qui poussait le Quebec actuel vers un 
reamenagement de ses rapports avec ses voisins? Si, loin d'etre le 
retardataire, qui se replie sur lui-meme parce qu'il a rate le train de 
l'histoire, le Quebec etait le coureur des bois qui s'adapte a toutes les 
nouveautes comme il s'est adapte a l'hiver et a la solitude de Ja foret 
boreale: rapidement? „Des le depart, ecrit Simon Langlois, les colons 
venus de France ont du s'adapter au climat, a l'hiver. Ils ont emprunte 
aux Indiens. A tel point qu' apres deux ou trois generations, il y avait une 
reelle distance entre les Canadiens, comme on disait alors et les Fran~ais 
venus de France. C'est une caracteristique que nous avons retenue." 
Quel sera, quel est deja le prix a payer pour cette adaptabilite? Les 
Quebecois n'auront-ils pas laisse s'eroder leur identite, dilapider leurs 
reserves vitales, en troquant allegrement l' ancien contre le nouveau? Ce 
risque bien reel est l'une des raisons pourlesquelles Je Quebec doit sortir 
de l'incertitude quant a son avenir. 
Si un dieu porte vers l' experimentation, un Faust olympien, avait, en 
cette fin de rnillenaire, a choisir le creuset ideal pour y observer, dans 
l' espoir d' en voir emerger une synthese, les elements les plus divers du 
monde, c'est sans doute Je Quebec qu'il choisirait. 
2. Le Quebec a la croisee des chemins du monde 
On y parle les deux langues qui ont Je plus contribue a faire Je monde tel 
qu' il est aujourd'hui. La sociere de ce Quebec etait traditionnelle, 
medievale meme, il y a a peine cinquante ans; eile devance aujourd'hui 
Ja Californie dans certaines experimentations, ou en tout cas elle la suit 
toujours de tres pres. 
2 md, Januar 1995, S. 18. 
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Dans de nombreux pays du monde, le sort des minorires est difficile. 
Le Quebec (fran9ais) est toujours une minorite a l'interieur du Canada 
et il est condamne a demeurer une minorire a l'interieur de l' Amerique 
anglo-saxonne. Toutes les minorires du monde peuvent tirer profit de 
l'experience quebecoise, qui a ete heureuse a bien des egards; mais ce 
meme Quebec (fran9ais) est aussi une majorite par rapport aux divers 
groupes ethniques etablis sur son territoire. Le voifä dans le camp des 
anciennes puissances imperiales d' Europe, et par fä semblable a tous ces 
pays qui, commen9ant a douter de leur capacite d'assimiler leurs 
immigrants, mettent un peu moins l'accent sur les droits individuels et 
un peu plus sur celui des majorites. C' est le cas de la France notamment. 
Un recent sondage publie dans le magazine Esprit libre ( dec. 1994) nous 
apprenait que la mentalite d' assiege a gagne la seconde patrie des Droits 
l'homme. „11 faut autoriser le port du voile islamique a l 'ecole": 79% des 
Fran9ais ont repondu Pas d'accord, 19 %, d 'accord. „Les Arnericains 
ne pratiquent pas l'imperialisme culturel en France": d'accord, 43%, 
pas d'accord, 53%. „Le travail des immigres est un atout pour la 
France": d'accord, 41 %, pas d 'accord, 55%. 
Le Quebec a des Amenndiens sur son territoire. Le voifä semblable 
a la plupart des pays d' Amerique latine. Tous ces pays auront raison 
d' observer avec le plus vif interet la fa9on dont, rattache ou non au reste 
du Canada, le Quebec etablira de nouveaux rapports avec les 
Amerindiens. Notre precarite meme nous oblige, a l' egard des premiers 
habitants de notre territoire, a une souplesse qui est loin de s' imposer 
partout avec la meme necessite. 
Les Amerindiens du Quebec sont, en depit de leur petit nombre, deja 
si forts, si bien organises - en partie a cause de la fa9on dont la majorite 
les a traites, en partie a cause des appuis, souvent suspects, dont ils 
jouissent au Canada anglais -qu' ils ont, aux Etats-Unis notamment, de 
plus grands succes mediatiques et diplomatiques que le Quebec lui-
meme, Iequel est alors vu comme une majorite oppressive plutöt que 
comme une minorite opprimee. 
On a souvent assimile le catholicisme du Quebec traditionnel a celui 
de l'Espagne de la premiere moitie de ce siede. Voila le Quebec 
apparente aux peuples qui ont demande a une Eglise d' assumer une 
grande partie des responsabilites devolues aux Etats dans les societes 
modernes. 
Toutes les societes encore rurales dans le monde peuvent egalement 
se toumer vers nous pour savoir comment et a quel prix un pays 
s'industrialise de fa9on acceleree. 
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Nous sommes incontestablement des Nord-Americains; mais de 
toute evidence nous sommes aussi les plus europeens de tous les Nord-
Americains. Les liens avec la France et meme avec l' Angleterre etant 
une necessite vitale pour nous, nous redecouvrons l'ensemble de 
1 'Europe a travers ces deux patries. Ace propos, 1' une des caracteristiques 
etonnantes des Quebecois de souche fran~aise, c' est que, lorsqu' ils sont 
en mesure de comparer l' Angleterre a la France, ils avouent souvent une 
prefärence pour la prerniere. 
Nous sommes riches et endettes, comme la Nouvelle-zelande il y a 
dix ans. Comme tant de democraties qui sont en pleine decadence sans 
le savoir, nous avons transforme des citoyens responsables, capables de 
maintenir une societe civile forte et vivante, en clients d'un et meme de 
deux Etats centraux qui, pour rnieux s' attacher lesdits citoyens, les ont 
isoles les uns des autres avec le seduisant pretexte de proteger leurs 
droits individuels. 
Se trouve-t-il un seul groupe humain sur la planete auquel nous ne 
ressemblons pas par quelque cöte? H.F. Ellenberger nous a compares a 
certaines ethnies opprimees d' Afrique ou d 'Oceanie. Nous avons 1 'hiver 
des Russes et certains de DOS etes ressemblent a ceux des tropiques. 
Nous avons calque notre developpement sur celui de la Suede, nous 
enseignons la philosophie allemande dans nos universites et plusieurs 
d'entre nous-on nous le reproche assez-ont lanostalgie d'une societe 
aussi homogene que celle du Japon. La Chine est peut-etre le pays 
auquel nous ressemblons le moins. II se trouve cependant que, dans 
l'une de ses enigmatiques propheties, l'historien Arnold Toynbee nous 
a associes a ce venerable Empire en nous promettant a tous deux un 
avenirexceptionnel. (Toynbee etait fascine parnotre taux de natalite qui 
s 'est peut-etre effondre avant que nous n' ayons accompli les grandes 
choses auxquelles il nous croyait destines.) 
C' est avant tout en raison de notre proxirnite par rapport au monde 
anglo-saxon que nous sommes en droit de nous considerer comme les 
cobayes ... et les definisseurs de la mondialisation. A cause de la toute 
puissance des Anglo-saxons dans le domaine du cinerna, de la television 
et des techniques de communication en general, toutes les cultures du 
monde sont aujourd'hui dans un etat de siege comparable a celui que 
soutient le Quebec depuis toujours. Venez a nous, vous tous Allemands, 
Fran~ais, Anglais et autres menus pays qui voulez apprendre a faire des 
teleromans tels que vos compatriotes les prefäreront aux ernissions 
importees des Etats-Unis! 
Nous touchons la question cruciale. Tout probleme lie de pres ou de 
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loin a la domination de la culture anglo-saxonne se pose au Quebec avec 
une acuite particuliere. Plus l' anglais s' imposeracomrne langue mondiale 
des communications, plus les imrnigrants, dans chaque pays, auront 
tendance a prefärer apprendre la langue d' Hollywood plutöt que celle du 
pays böte. Au Quebec, la meme tendance se manifeste depuis longtemps 
de fa9on alarmante. 
L'immigration et la culture anglo-saxonne! Les deux phenomenes 
qui, isolement, ebranlent des pays plus solides que le Quebec, se 
renforcent ici l'un l'autre. Notre histoire se poursuit a un rythme 
accelere. Tout au long de cette histoire, quand nous avons cru Ja bataille 
pour notre survie gagnee a jamais, nous avons ete confrontes a de 
nouveaux defis qui nous ont obliges a revenir a ce qui, de l'exterieur, 
apparaitcomme une mentalite d'assieges, mais qu ' il serait plusjuste de 
considerer comme une halte salutaire dans un processus d'adaptation 
dont Je rythme est trop rapide. Oui a la mondialisation, non a 
l'uniforrnisation, semblent dire les Quebecois. Nous sommes heureux 
de communiquer en anglais sur Internet avec un Japonais. mais souffrez 
qu' entre deux chats nous lisions Balzac et Beauchemin dans Je texte 
original. La mondialisation est souhaitable ... et inevitable, mais encore 
faut-il qu'entre deux bonds vers un global de plus en plus accaparant, 
nous nous arretions pour mediter sur cet alexandrin sans auteur connu: 
„L'ennui naquit un jour de l'uniformite". 
Voici un exemple des nouveaux defis que doivent relever les 
cultures nationales, dont le Quebec. Le reseau Internet canadien a ete 
cree et SOUtenu au moyen de Subventions föderales et donc finance en 
partie par les Quebecois de langue fran9aise; il n'empeche que lorsque 
nous nous branchons sur ce reseau par nous paye, nous devons renoncer 
a l'une des principales caracteristiques de la langue fran9aise: les 
accents. II y a certes de plus grand malheurs dans Je monde. Et il nous 
arrive de nous sentir ridicules a nos propres yeux quand nous faisons la 
liste de tous les petits empietements contre lesquels nous somrnes 
obliges de nous defendre. Mais nous connaissons par experience, ou 
nous l' avons observe chez nos freres des autres provinces canadiennes, 
l'efficacite de l'erosion qui resulte de ces petits empietements. Notre 
destin aura ete de mener des luttes sans grandeur apparente contre des 
empietements de tous genres qui, de l'exterieur, sont souvent pen;us 
comrne l' expression de droits fondamentaux. Alors meme que nous 
continuons a nous defendre, nous faisons figure d'oppresseur. 
Voila ce qui preoccupe les Quebecois de souche fran9aise a un 
moment ou leur poids relatif dans l' ensemble canadien ne cesse de 
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diminuer et ou cet ensemble refuse categoriquement de les reconnaitre 
comme societe distincte. 
Nous constituons 80% de la population quebecoise. De ce nombre 
30% a 40% peut-etre veulent la souverainete pour elle-meme, parce 
qu' ils sont persuades qu ' eile est Ja chose Ja plus normale du monde, 
qu'elle correspond a un droit et parce qu ' ils n'attendent plus rien des 
autres Canadiens pour ce qui est de leur survie et de leur epanouissement. 
La majorite, soit parce qu' eile demeure attachee au Canada, soit parce 
qu 'elle craint les consequences d'une rupture du pays, prefärerait une 
entente de type confederale, un statut pour un Quebec souverain 
analogue a celui de Ja France dans l'Europe de Maastricht. Une portion 
importante de cette majorite, portion qui se precisera a l 'occasion du 
prochain refärendum, est toute fois disposee a tenter l' aventure de Ja 
souverainete, sans attendre de garanties quant a l'avenement d 'un 
Canada reellement confäderal dans lequel le nouveau Quebec pourrait 
s'integrer. 
Cobayes de Ja modernisation et de la mondialisation, nous I' aurons 
ete, c 'est trop evident et il en est resulte pour notre societe un stress qui 
pourrait lui etre fatal. Dans des domaines comme la religion, la farnille , 
Je taux de natalite, peut-on, sans traumatismes serieux, passerrapidement 
d'un extreme a l'autre? Dans quelle mesure ·aurons-nous au moins 
contribue a indiquer au reste du monde une fa~on de resoudre dans 
l ' harmonie des problemes qui se posent partout en ce moment et ont deja 
fait couler beaucoup de sang? 
3. Des lois linguistiques calomniees 
Depuis 1977, il existe au Quebec une loi qui oblige les enfants 
d' immigrants a frequenter I' ecole fran~aise et reglemente l' affichage de 
fa~on a donner un visage plus fran~ais aux grandes villes du Quebec, 
Montreal en particulier. 
Cette loi - eile porte le numero 101 -qui est devenue le symbole par 
excellence de ce qui separe les Quebecois de souche des Canadiens de 
langue anglaise, nous servira de point de depart pour reflechir sur les 
conditions dans lesquelles l' experience quebecoise pourrait etre de 
quelque utilite au reste du monde. 
On peut expliquer de bien des manieres la vive opposition que 
suscite cette loi au Canada anglais. Elle freine la politique d' assimilation 
qui remonte au Rapport Durham et a l' Acte d'Union, cette deuxieme 
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conquete. Elle prive la minorite anglophone du Quebec, elle-meme tres 
fragile, d'un moyen siir d' assurersa croissance; eile heurte des immigrants 
qui estiment avoir choisi le Canada, pays bilingue et non le Quebec, 
province francophone. Ce ne sont toutefois pas ces faits bien reels qui 
sont invoques avec le plus de vehemence contre la loi 101, mais un 
principe neoliberal selon lequel une collectivite devient oppressive des 
lorsqu'elle interdit a des parents de faire eduquer leurs enfants dans la 
langue de leur choix ou a des marchands d' ecrire leurs affiches comme 
ils l' entendent. 
Le danger pour le Quebec comme pour le Canada est que les lois et 
les principes se figent et soientappliques avec raideur. De part et d' autre 
on a su jusqu' a ce jour eviter les pires de ces exces. On a suivi 1' exemple 
de Solon qui, selon Plutarque „accommodait bien plus les Jois aux 
choses que les choses aux lois." La loi 101 a ete appliquee avec 
souplesse, surtout en ce qui concerne l'affichage, et le Canada anglais 
n 'a pas declare la guerre au Quebec pour faire respecter un principe qui 
lui est eher et qui est maintenant enchässe dans une Charte. 
Si Je Quebec obtient en matiere d'immigration et d'education tous 
les pouvoirs qui lui sont necessaires et qui, du moins en ce qui a trait a 
l' education, lui appartiennent depuis 1867' il aura tendance a appliquer 
la loi 101 avec encore plus de souplesse. Ce sont les necessites de Ja 
survie, non une volonte de puissance incontrölee qui ont amene les 
Quebecois a recourir a une loi speciale pour se proteger sur Je plan 
culturel. 
Les Etats-Unis sont, on le sait, Je haut lieu de ces droits individuels 
au nom desquels on menace les Quebecois des guerres de secession les 
plus sacrees. II n'empeche que ces memes Etats-Unis poussent souvent 
plus loin que ne Je font les Quebecois les mesures limitatives en matiere 
de droits linguistiques. 
En 1986 Ja Californie adopta une loi connue sous Je nom de 
Proposition 63 declarant l'anglais langue officielle de l'Etat. Lors d'un 
referendum tenu Ja meme annee, 73% des Citoyens avaient accorde leur 
appui a ce projet. A Ja finde 1988, 14 Etats avaient irnite la Californie. 
A la faveur du debat qui amena ces changements, on decouvrit que 
l'Illinois avait adopte une loi semblable en 1969 et le Nebraska en 1920. 
Ces Americains ne sont pas plus fanatiques que nous mais ils ont 
peur comme nous. Peur de quoi? Leur langue n'est-elle pas a l'heure 
actuelle en pleine expansion dans le monde? II faut savoir que nos 
voisins ont pousse tres loin Je respect des droits individuels, au point 
que, dans de nombreuses ecoles, l 'enseignement est devenu un metier 
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suicidaire. Comment apprendre J 'histoire a 35 enfants parJant J 3 Jangues 
differentes, quand toute une serie de droits correspondent a chacune de 
cesJangues? 
L' expression melting pot suggere l'idee d 'un pot a l'inrerieur duqueJ 
Jes cuJtures se fondent les unes dans Jes autres, sous J 'effet de Ja chaJeur 
nationale. En reaJite, on a toujours presume que Ja fusion se ferait en 
angJais et en regardant des films d' Hollywood. Cette presomption est de 
moins en moins justifiee. On se demande meme si Je pot n' est pas brise. 
Eton a peur, peur pour l'unite nationale, peur aussi de perdre la 
Course a l'education. Diverses etudes l'ont prouve: parce qu'ils ne 
maitrisent pas assez töt l'anglais, les enfants d'immigrants progressent 
moins vite en classe que les autres enfants et bien entendu freinent leur 
elan. Or les principaux concurrents des Americains sur ce plan, ce sont 
les Japonais et les Allemands: deux pays homogenes sur le plan culturel. 
Les Americains de langue anglaise se sentent menaces sur le plan 
culturel ! On ose a peine le croire ! C' est pourtant la verite, une verite que 
de puissantes organisations et un magazine specialise US English se 
chargent de repandre jusqu'au Canada, ou l'on commence a craindre 
que le bilinguisme et Je multiculturalisme ne degenerent en une 
babelisation mettant I'avenir du pays en <langer. 
Precisons bien que ces Americains qui ont peur ne sont pas devenus 
intolerants. Ils ont tout simplement compris qu' ils rendent un mauvais 
service aux immigrants et a leur nation en permettant les abus du cöte 
des droits individuels. 
Seules des considerations d'interet superieur comme celles-ci 
pouvaient les amener a renoncer a une strategie qui,jusqu' a ce jour, leur 
avait parfaitement reussi. A quoi bon faire des lois coercitives, pensaient-
ils, quand on peut atteindre le meme but sans elles ! C' est ainsi que 
l' Amerique anglo-saxonne a pu donner au reste du monde des le~ons de 
tolerance, assuree qu, eile etait de pouvoir venir a boutdes particularismes 
excessifs, par son contröle des entreprises et des institutions publiques. 
Aux Etats-Unis, on parlait anglais, cela ne se discutait pas. On pouvait 
donc sans le moindre risque faire preuve d'un respect total pour les 
autres langues et les autres cultures. 
Les reproches adresses au Quebec fran~ais dans ce contexte par les 
Nord-Americains anglo-saxons relevent de la plus indecente hypocrisie. 
Disons, pouretre plusjuste, qu, elles releventd'un melange d'hypocrisie 
et d' ignorance. La plupart des habitants de la Californie et du Nebraska 
ignorent que cent ans avant que leur Etat ne soit constitue, le Quebec 
etait deja reconnu comme nation par I' Angleterre. 
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II n' empeche que, dans leur sommaire analyse du danger hispanique, 
de plus en plus d' Americains evoquent l' exemple du Quebec pour 
justifier Jeurs Jois linguistiques restrictives. Ils ont raison en ce sens que 
les Quebecois francophones sont aussi chez eux une majorite menacee, 
apres etre passes du rang de majorite a ceJui de rninorite dans l 'ensembJe 
du Canada; mais ils ont tort parce que, ignorant tout de cette histoire, ils 
assimilent les Quebecois francophones a leurs imrnigrants de langue 
espagnole et craignent que ces derniers ne fassent eclater leur pays 
comme les Quebecois menacent a leurs yeux de faire eclater Je Canada. 
C' est belas ! Je sort des petits peuples, ala fois majoritaires et rninoritaires, 
que de susciter un mepris et une agressivite proportionnels a l' ignorance 
dont ils sont l' objet. 
On peut aussi comparer Ja loi 101 aux nouvelles Jois linguistiques 
des anciennes republiques d' URSS. En Estonie, par exemple, seule Ja 
langue estonienne est reconnue, le russe perd tout privilege et les 
habitants qui ne parlent que cette langue disposent de quatre ans pour 
apprendre l'estonien. Bien en tendu, tous les mots russes doivent 
disparaitre sans delai des lieux publics. II n 'est pas question d' affichage 
bilingue en Estonie. 
Les Moldaves sont alles encore plus loin. La loi stipule que l 'alphabet 
latin remplace desormais J 'alphabet cyrillique. Dans les faits, l 'alphabet 
arabe a deja remplace l'alphabet cyrillique dans les republiques 
musulmanes. 
Les lois linguistiques du Quebec justifient-elles vraiment l 'accusation 
de totalitarisme et la menace d'une guerre de secession? Le Quebec est 
tolerant. Le Canada anglais saura-t-il de son cöte resister a la tentation 
de transformer son neoliberalisme en une veritable religion? Pour 
l' instant, i1 ade larges et puissants appuis dans le monde quand il choisit 
cette voie: partout on se souvient avec horreur de Ja fa~on dont les 
regimes staliniens ou hitleriens ont brime les droits individuels et une 
vedette litteraire comme Mordecai Richler a eile seule suffit a convaincre 
Je reste du monde que le Quebec s 'est engage sur une pente totalitaire 
en ayant recours a une loi pour eviter que Montreal ne devienne une ville 
anglaise. 
Mais on ignore encore, ou l' on feint d' ignorer, le sort qui sera reserve 
aux individus - car ce sont toujours les individus qui ultimement 
souffrent de quelque exces que ce soit - dans les pays, jadis unitaires 
ou homogenes, dont la majorite n' aura bientöt plus la force 
demographique, morale et culturelle d'assimiler avec un rninimum 
d' ordre des imrnigrants de plus en plus nombreux. En Europe, le nombre 
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de ces immigrants aurait d'ailleurs deja depasse la limite raisonnable si, 
dans la plupart des pays, on n' avait adopte des lois sur l' immigration 
beaucoup plus restrictives pour les droits individuels que les lois 
linguistiques quebecoises. Car enfin, si l' enracinement dans un pays ne 
conrere aucun privilege, si l'appartenance a une culture majoritaire ne 
donne aucun droit special, quel principe peut-on invoquer pour restreindre 
l' immigration? L immigrant qui, au Quebec a, nous repete-t-on, le droit 
inalienable de choisir son ecole n' aurait-il pas du, a plus forte raison, 
avoir le droit de choisir son nouveau pays? 
11 y ade par le monde une immense hypocrisie en cette matiere. Sur 
le plan linguistique notamment, on respecte les droits individuels aussi 
longtemps qu' on est assure que le choix des gens va se porter sur sa 
propre langue ou en tout cas ne sera pas une menace pour elle; il en va 
de meme pour ce qui est de la religion et de la culture en general. Les 
Romains etaient cosmopolites - Citoyens du Cosmos, de l'Univers -
parce qu 'ils etaient l'Univers. Les Fran~ais ont ete cosmopolites a partir 
du XVIle siede parce qu ' ils etaient alors le centre du monde. Les Anglo-
saxons ont aujourd 'hui la meme magnanimite, parce que leur langue est 
le premier ou le second choix partout dans le monde. 
Les Fran~ais d'aujourd'hui songent a se doter d'une loi linguistique 
semblable a celle du Quebec et ils l'auront bientöt selon toute 
vraisemblance. Ils ont de ja indique leurnouvelle orientation en interdisant 
le foulard islarnique dans leurs ecoles. Face al' autoroute de l' infonnation, 
anglo-saxonne au point de depart, les Allemands reagissent avec vigueur. 
On ne risque guere de se tromper en prophetisant que les attitudes 
defensives du Quebec vont paraitre timides avant longtemps, comparees 
a celles qui vont se repandre dans le monde. 
11 ne s' agit pas pour nous, en denon~ant l'hypocrisie de la rhetorique 
des droits individuels, de contribuer a ramener le balancier de l' opinion 
publique a l' autre extreme, mais de rappeler qu' en cela comme en toute 
chose, la sagesse est dans le juste milieu. Les majorites enracinees 
depuis longtemps dans un lieu auront toujours de fait des avantages et 
il est normal que cette realite se reflete de quelque fa~on dans les lois, 
a defaut de quoi le nature} refoule se manifeste un jour de fa~on 
agressive. D'autre part, le sort des immigrants et des minorites a 
toujours ete et sera toujours difficile, et a cause de cela, il est souhaitable 
que les majorites s' engagent par des lois a proteger les individus en tant 
que tels et donc a limiter leurs propres exces. Quant au reste, il faut s, en 
remettre a la sagesse dont chaque peuple est capable empiriquement, sur 
le terrain. Le mal, en cette matiere, c 'est la doctrine, l' idee abstraite, 
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durcie a force d' etre au service de la passioo, plutöt que d' etre l 'expressioo 
de la raisoo. 
Le Caoada a justemeot ete fa~onne par uoe traditioo, la traditioo 
britannique, impregoee de la plus graode mefiaoce a l'egard de tout ce 
qui est doctrinaire et abstrait, a l'egard des priocipes doot oo se croit si 
assure qu 'oo les ioscrit dans des Chartes soleooelles ayaot preseaoce sur 
Ies lois et sur les discussioos du Parlemeot. Ayant certes souffert de cette 
attitude pragmatique, mais eo ayaot eocore davaotage beoeficie peut-
etre, les Quebecois seroot vraisemblablemeot disposes a chercher des 
accommodemeots avec uo Caoada redeveou plus pragmatique que 
doctrioaire. 
Comme l'a si bieo oote William Gairdoer daos The Trouble with 
Canada et eosuite daos The Constitutional Crack-up, c'est sous 
l'ioflueoce du Freoch Power, de Pierre Trudeau et de ses amis du 
Quebec, que le Canada est deveou doctrioaire et fran~ais au seos 
pejoratif du terme. Les Canadieos aoglais, a commeocer par William 
Gairdoer, peuveot etre assures qu' ils trouveroot de plus eo plus d' appuis 
au Quebec quand il s' agira de reviser les Jois folles que Pierre Trudeau 
a reussi a imposer tout eo eodettant le pays. 3 
3 II peut sembler etrange que l'on parle de lois folles ll propos d'un premier ministrc 
canadien qui semble avoir ete si sage aux yeux de la plupart des etrangers qui s ' interessent 
ll Ja politique canadienne. Par lois folles , j' entends ici lcs lois sur lc bilinguisme et le 
muJticulturalisme. La loi sur le bilinguisme, la premiere des deux en date, est i'I bien des 
egards aussi artificielle et abstraite que les lois auxquelles Staline eOt recours pour tuer le 
nationalisme dans les differents pays de J'URSS ... et pour imposer le russe partout. 
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Les minorites francophones de l'ouest canadien sont en voie de disparition. On fait un 
grand tort aux individus qui composent ces minorites quand on leur donne l' illusion qu ' ils 
peuvent s'epanouir en fran~ais. D'autre part, parce que l'application de ces lois coOtent 
eher, et parcc qu 'elles avantagent les francophones au detriment des anglophones pour cc 
qui est de l' acres aux postes officiellement bilingues, il cn est resulte partout dans l 'ouest 
un vif ressentiment contre les francophones . 
Le vrai but de la loi etait de tuer le rnouvement nationalistc au Quebec en donnant aux 
Quebecois francophones J' illusion qu 'ils pourraient parler leur langue partout au Canada 
Le Parti liberal de Pierre Trudau a ete ensuite oblige de seduire l'electorat multicthnique 
qui, dans bien des regions, constitue Ja moitie de la population et meme davantage. A cctte 
fin, Je liberaux ont irnagine une loi sur le multiculturalisme qui, i'I toutes fins utilcs, met 
les nouvcaux arrivants sur un pied d'egalite avec les anciens Candadiens et leur donne 
droit ll des subventions. Cette loi a si bien equilibre Ja loi sur le bilinguisme que la nation 
fran~aise du Canada, en depit de ses quatre siecles d'histoire, est consideree comme un 
groupe ethnique comme les autres. 
Cette loi est folle pour bien d' autres raisons. Comme de nombreux ouvrages recents l 'ont 
montre, Je muJticulturalisme menacc en ce rnoment de faire eclater Jes Etats-Unis. Lc 
principe integrateur etant beaucoup plus faible au Canada qu'aux Etats-Uni;,, on peut etre 
assure que le multiculturalisme y aura des effets cata~trophiquess i'I moyen !Ctmc. 
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Le mot dette vient d'etre ecrit! Voici peut-etre ce qui, eo nous 
ramenant au reel a contretemps, pourra nous permettre d' echapper aux 
mefaits des doctrines et des Jois trop rigides. 
Pour eliminer le deficit, il faudra eo examiner les causes. La plupart 
de ces causes, de plus eo plus de gens eo conviennent au Quebec comme 
dans le reste du Canada, se trouvent dans Ja demagogie caracteristique 
de l'ere Trudeau, dans la fa~on dont le Parti liberal d'alors est parvenu 
a se faire des clienteles par les programmes sociaux et par des Jois aussi 
cm1teuses que corrosives, telle Ja Joi sur le bilinguisme et sur le 
multiculturalisme. 
Eo Saskatchewan, la television fran~aise d'Etat coilte pres de 400 
dollars annuellement par personne susceptible d'en tirer profit. Est-ce 
que cette personne Ja regarde souvent? Rien n'est moins sfir. Les 
francophones de Regina comme ceux d'Edmonton connaissent tres 
bien les avantages economiques que Ja loi sur Je bilinguisme comporte 
pour eux. Ils ont assez d'experience eo tant que minorite pour savoir 
quoi repondre aux sondeurs qui leur demandent s' ils regardent souvent 
Ja television de langue fran~aise. Tout Je monde sait cependant qu 'ils ont 
tendance a imiter leurs voisins de Jangue anglaise, lesqueJs sont presque 
toujours a 1 'ecoute de canaux americains. Quel est donc le coilt par heure 
d'ecoute? 
Tout est artificiel dans cette fa~on interventionniste de proteger Ja 
culture fran~aise eo dehors du Quebec et des deux provinces voisines. 
Le monde de l'edition est egalement touche par cette strategie du 
desespoir. Les organismes subventionnaires d'Ottawa courent apres 
des editeurs qui courent apres des auteurs. .. La course s' arrete fä 
cependant, car on sait bien qu'on ne trouvera pas de lecteurs, meme si 
on organise fä aussi des salons du livre. 
Les Canadiens anglais doivent savoir que les Quebecois ne tiennent 
pas plus qu' eux a ce que leurs impöts servent a entretenir de tels 
mensonges et qu' ils ne sont pas plus heureux que William Gairdner 
quand ils apprennent que cette politique cofitera a nos enfants- car nous 
avons emprunte cet argent - 25 milliards. 
II est egalement certain que la bureaucratie centralisee d'Ottawa 
sortira amoindrie de l'operation reduction du deficit. Ce n'est pas au 
Quebec non plus qu' on s' eo plaindra Je plus. 
Le Gouvernement canadien s' est toutefois mis de lui-meme dans un 
piege dont il aura beaucoup de peine a sortir. Le soutien, largement 
artificiel lui aussi, qu'il apporte aux industries culturelles de langue 
anglaise est politiquement lie a celui qu' il apporte aux francophones 
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hors Quebec, aux minorites culturelles et aux Autochtones. On ne 
pourra pas resoudre le probleme de la dette publique du Canada tout en 
maintenant ce soutien generalise. Le bon sens voudrait que seul le 
soutien a la culture du groupe majoritaire soit maintenu, mais cela serait 
absolument inacceptable pour le Quebec, pour les Autochtones et peut-
etre aussi, desormais, pour les minorites culturelles. Si un pan de la 
politique de soutien est abandonne, tout le mur risque de s'effondrer. 
Quoi qu' il advienne sur le plan constitutionnel, ce dont nous aurons 
tous besoin, tant au Quebec que dans le reste du Canada, c'est de 
retrouver dans notre histoire une identite autre que celle qui nous est 
conferee par les programmes sociaux. Ces demiers ne survivront pas 
SOUS leur forme actuelle a l' elimination du deficit. Alors quoi ! Le 
Canada devra-t-il demander son annexion aux Etats-Unis parce qu'il 
aura perdu ce qui l'en distingue? 
II faut souhaiter qu'au contraire toutes ses composantes fassent 
converger leurs energies vers la redecouverte et la reactualisation des 
raisons historiques qui ont incite les Loyalistes a quitter les Etats- Unis 
et transforme les Canadiens en loyaux sujets de Sa Majeste britannique. 
En ce qui a trait au Quebec fran~ais, il y a au moins une chose dont 
les Canadiens ont raison de ne pas douter: tant que les Quebecois 
trouveront au Canada plus d'appuis que d'empechements dans leurs 
efforts seculaires pour demeurer eux-memes face aux Etats-Unis, les 
Quebecois demeureront attaches au Canada; mais si le Canada persiste, 
en americanisant ses institutions et sa philosophie, comme il s' applique 
a le faire depuis 1982, a contrecarrer les efforts du Quebec plutöt qu' a 
les soutenir, le Quebec cherchera des appuis ailleurs, et si par crainte 
d'un affaiblissement fatal qui pourrait resulter d'une rupture avec le 
reste du Canada, il se resigne au statu quo constitutionnel, il s'y 
resignera justement et sera a son tourun fardeau plus qu' un soutien pour 
le Canada anglais, lequel a encore plus de raisons que le Quebec de 
craindre l' americanisation. 
Le Quebec aurait pu demeurer loyal envers un Canada redevenu 
loyal envers lui-meme. Le pourrait-il encore? 
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